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LA  COULEUR 

N • Y FAIT  RIEN. 


Enfin  j*ai  lu  ce  fameux  Livre  Rouge 
dont  on  parle  tant  depuis  quelques  jours. 
La  lîngularité  de  la  couverture  avoit 
piqué  ma  curiofité  ; mais  réflexion  faite, 
& après  une  lefture  attentive  , j’en 
fuis  revenu  à dire , la  couleur  n’y  fait 
rien  ; & pour  prouver  ce  que  j’avance , 
je  vais  entrer  dans  quelques  détails  " 
que  j’offre  au  public  comme  le  réfultat 
d’obfervations  rapides  , mais  qui  ne 
font  pas  indifférentes. 

Si  j’ai  bonne  mémoire  l’état  dé- 
plorable de  nos  Finances  a été  une 
des  caufes  premières  de  la  convocation 
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Nationale.  On  a varié  pendant  quel- 
que tems  fur  le  quantum  véritable  du 
déficit  ; mais  le  Miniftre  des  Finances , 
qui  en  fait  bien  là-deffùs  autant  qu’un 
autre  ^ l’a  irrévocablement  fixe  a cin- 
quante-fix  millions  annuels.  Voici  main- 
tenant comme  je  taifonne.  Ou  le  Li\ie 
Rouge  ne  contient  que  des  portions  de 
déficit  , & alors  à quoi  bon  les  dé- 
tacher de  la  maffe  : il  faut  convenir 
que  ce  n etoit  pas  la  peine  d annoncer  ^ 
avec  tant  d’importance , quelque  chofe 
de  connu  ; que  ce  riétoit  pas  la  peine 
de  revêtir  de  la  pourpre  un  etre  auffi 
miférable  , & que  c’eft  le  cas  plus 
que  jamais  de  dire  : la  couleur  n y fait 

tien. 

Ou  le  Livre  Rouge  contient  une 
découverte  précieufe  : ce  1 croit  la  der- 
nière retraite  de  l’ariflocratie , la  der- 
nière plaie  de  l’état , fur  laquelle  nos 
Médecins  nationaux  veulent  appliquer 
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la  pierre  infernale  j & alors  les  détails 
doivent  être  fi  exafts  , les  preuves  fi 
claires  , & les  motifs  fi  purs  , c|u  un 
pareil  ouvrage  n’a  befoin  d aucun  or- 
nement , d’aucun  titre  , pour  que  fes 
infatigables  auteurs  aient  droit  à la 
reconnoilTance  publique  i & encore 
une  fois  , la  couleur  n’y  fait  rien. 


Eh  bien  , bon  Peuple  , ce  Livre 
Rouge  quon  vous  vante  tant  , na 
aucun  de  ces  caradl^eres  vrainient  ei- 
fentiels  : ainii , retenez  bien  , pour  tou- 
jours 5 qu*il  ne  faut  jamais  s attacher 
à la  couverture  dun  livre  pour  juger 
de  fon  importance  , parce  que  la  cou- 
leur n y fait  rien. 


Mais  fuivez  avec  moi  le  pian  de 
cet  Ouvrage  ; Tavertiffement  eil  d'une 
vérité  furprenante.  On  vous  dit  , par 
exemple  , que  le  dépouillement  de  ce 
fameux  livre  doit  être  fuivi  du  detail  des 


acquits  comptans  ; (i)  mais  comme  oh 
étoit  très  preffé  de  vous  faire  fortir 
de  l’état  de  tranquillité  , dans  lequel 
vous  êtes  depuis  quelque  tems , ( & à 
cet  égard  chacun  fent , fes  befoins  ) 
on  n’a  pas  voulu  tarder  plus  long- 
tems  à vous  faire  connoître  le  Livre 
Rouge  ; & en  conféquence  , quoique 
les  travaux  du  Comité  ne  foient  pas 
achevés  , (z)  on  va  vous  donner , par 
infpiration  , des  details  que  vous  devez 
croire  fur  parole  , parce  que  c ’eft  la 
Nation  qui  vous  parle  , & que  j’ef- 
pere  bien  que  vous  n’avez  pas  oublié 
le  ferment  civique.  En  conféquence , & 
quoique  les  détails  des  acquits  comp- 
tans ne  foient  pas  dans  le  Livre  Rouge, 
quoiqu’on  n’ait  pas  encore  fur  cet  objet 


(i)  Pag.  I®’’®  de  rayertiffement. 
(z)  Pag.  4 de  ravertilTement. 
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tès  éclairciflemens  néceffaires , & quoi- 
ce  calcul  dût  fuivre  le  dépouille^ 
‘mént  du  Livre  Rouge  , ou  vous  le 
préfente  avant  tout , & on  expofe  à 'vos 
yeux  réduits  , une  colonne  de  tous  les 
millions  qu’ont  dévoré  les  acquits  comp- 
fàhs , depuis  1779  jufqu’en  1787.  Les 
préûves  viendront  après , fi  ion  en  trouve; 
îi  fuffit  dans  cemdment  de  vous  échauffer  : 
en  effet,  depuis  quelques  tems , vous  étiez 
trop  fages  cela  n’eft  pas  décent  ; vous 
feriez  croire  que  rariftocràtié  eff  par- 
Vehue  a vous  engourdir  , & l’on  craint 
que  le  mal  ne.  gagne  jufqu’à  l’augufte 
enfant  de  'M.  Target , & qu’il  ne  totobe 
en  paralyfie. 

Voilà  donc' \des  millions  d’acquits 
comptans , entaifës  les  uns  fur  les  autres , 
d’année  en  année  ; fans  preuves^,  fans 
aucun  rapport  avec  le  Livre  Rouge  , 
& fans  qile  cela  augmente  dîune  obole 
le  déficit  connu**D^après  ^cela  , convenez, 
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que  des  vérités  ou  des  menfonges^  la 
bonne  foi  ou  l’alluce  la  plus  perfide  ^ 
peuvent  être  dans  un  livre  , fans  égard 
à la  couverture,  & que  la  couleur  n’y 
fait  rien. 

Paffpns  à préfent  à l’explication  .dij 
Livre  Rouge.  Je  n’entrerai  pas  dans  le 
détail  de  chaque  article.  Cela  eft  in^ 
différent , pour  les  réflexions  que  j’ai  ,à 
vous  préfenter.  D’ailleurs  , je  fuis  bon 
diable  ; je  n’ai  aucun  intérêt  au  Livre 
Rouge , ni  pour  moi  , ni  pour  les  miens  : 
& d’ailleurs  vous  verre?  .dans  , un  mo- 
ment , bon  Peuple , que  je  ne  vous  cache 

■i.  ^ 

rien. 

Depuis  1774  jufqu’en  1788  , les 
divers  chapitres  de  ce  livre  , au  nom- 
bre de  dix  , préfentaiït  un  total,  de 
227,98 5, -5 17  1.  5 d.  Eh  bien^j  l’on  vous 
a dit , que  cette  malfè,  énorme  s’étoit 
englouti»  dans  les  coffres  des  Codrti- 


fans.  Pour  vous  prouver  combien  cela 
eft  faujc  ^ faites  avec  moi  je  vous  prie 
ce  petit  calcul. 

t 

Le  Chapitre  IV  des  aumônes  monte 
à 2545600  liv.  Quand  ces  Meffieurs 
auront  fini  leurs  découvertes  , ils  trou- 
veront encore  fûrement  de  quoi  groffir  le 
Chapitre  pour  les  années  1788  & 1789  ; 
car  vous  n oublierez  pas  fûrement , quoi- 
qu’on fafle  5 que  fans  les  efforts  ex- 
traordinaires & la  tendreffe  inépuifable 
du  meilleur  des  Rois  , vous  auriez 
été  bien  plus  à plaindre  ^ depuis  la 
difette  de  grains  qui  a affligé  le  Royaume. 

■ Le  Chapitre  VI  des  acquifitions  & 
échanges  5 monte  à 2O58685821  1.  2 f.  9d. 

Vous  conviendrez  qu’il  en  eft  refte 
quelque  chofe  à l'Etat. 

Le  Chapitre  VU , des  affaires  de  Finan- 
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CCS  5 ni  on  te  à,  • • * ■ ir  • Iiy» 

Le  Chapitre  VIII  des  aSËaites  ëtran-^ 
gérés  ^ des  poftes  & autres  , monte 

à.  , • ^5 5,894,891  liv.  lo  f.  4 di 

en  14  ans  ; cefl:  un  peu  plus  de  huit 
millions  par  an. 

Le  Chapitre  IX  de  dépenfes  diver- 
fes , monte  à i ,794^600  Ev. 

Le  Chapitre  X des  dépenfes  perfon- 
nelles  du  Roi  & de  la  Reine  , monte 
ii,428,75olïv. 

Le  total  general  de  ces  . différents 
Chapitres  j monte  à • . 175,971,062  liv.  ^ 
en  fouftrayant  cette  fomme  du  to- 
tal général  du  Livre  Rouge  , montant 

^ ^27,985,517  lîv.- 

- Vous  aurez  un  excédent  de  5 2,0 1 4,4  5 5 L 


Il 

qui  depuis  1774  5 ne  font  pas  quatre 
millions  par  an* 

Ainfi  fur  les  revenus  immenfes  de  la 
France  5 le  Livre  Rouge  conftate  que  la 
faveur  en  a diftrait  par  an  , 4 million?. 
Mon  calcul  eft  jufte  ; & il  réfulte  plus 
évidemment  que  jamais  qu’en  fait  d’ou- 
vrages où  l’on  veut  dévoiler  les  abus  , 
la  vérité  fait  tout  , qu’il  ne  faut  pas 
s’attacher  à la  couverture  , parce  que 
la  couleur  n’y  fait  rien. 

Tout  ceci  vous  ouvre  - t-il  enfin  les 
yeux  fur  le  Livre  Rouge  , Peuple  fen- 
fible  & ami  de  la  vérité  ? appercevez- 
vous  enfin , comme  à la  faveur  d’un  titre 
impofant  & par  l’effet  de  la  mauvaife 
foi  la  plus  infigne  & la  plus  gauche 
tout-à-la-fois , on  a encore  voulu  vous 
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faire  prendre  le  change  ? mais  voilà  la 
vérité  rétablie , & les  erreurs  de  calcul 
réparées.  Tous  les  faifeurs  n en  favent 

même  pas  les  premières  réglés.  En  effet , 
pour  Faddition  ^ oferoient-ils  dire  qu  ils 
s’y  connoilTent  : depuis  près  d’un  an^ 
qü’ont-ils  ajouté  à votre  bonheur  ? ce 
devoir  être  l’unique  objet  de  leurs  foins 
& de  leurs  méditations  ; au  lieu  que 
vous  êtes  un  peu  les  viftimes  de  leur 
facilité  à pratiquer  la  réglé  de  fouftrac- 
tion.  Mes  amis  , ils  ont  dépouillé  les 
gens  riches  ; mais  c’eft  vous  qui  fouffrez  ; 
vous  êtes  les  zéros  de  leurs  calculs.  Quand 
à leur  divifion , leur  fcience  à cet  égard 
n’eft  pas  équivoque.  Vous  voyez  par 
le  Livre  Rouge  , un  échantillon  de  leur 
favoir-faire  en  multiplication.  Pour  moi  , 
qui  calcule  tout  ceci  froidement  , je 
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vois  qu  au  total , le  Livre  Rouge  eft  le 
dernier  trait  qui  leur  refte*  Ah  • fans 
doute  , il  y avoit  des  abus  , des  abus 
énormés  même.  Il  falloir  les  reformer» 

Iis  ont  été  appelles  pour  cet  objet;  mais 
ils  ont  tout  détruit  ; c’eft  comme  lî 
Ton  vous  propofoit  de  couper  fur  pied 
vos  bleds  avant  la  maturité  , parce  qu  il 
a cru  de  mauvaifes  herbes  au  milieu. 
Vous  ne  prendriez  pas  un  parti  auffi 
infenfé , vous  arracheriez  l’ivraie , & vous 
jouiriez  enfuite  des  richelTes  dont  votre 

champ  refteroit  couvert. 

\ 

Voilà  des  vérités , mes  amis  ; & re- 
^marquez  que  mes  réflexions  n auront  pas  , 
de  couverture  rouge  , parce  que  la  coU“ 
leur  n’y  fait  rien. 

Enfin , ne  jugeons  de  rien  par  Té- 
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corce  ; car  j’ai  vu  Fautre  jour  ^ chez 
un  Libraire , la  colleffion  de  toutes  nos 
nouvelles  loix , affublée  d une  couverture 
qui  me  les  auroit  fait  prendre  pour  des 

contes  bleus  , fi  je  n’étois  pénétré  de 
cette  vérité  : que  peu  importe  la  cou- 
ver :ure  d’un  livre  pour  le  juger , parce 
que  la  couleur  ny  fait  rien. 


